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délivrés de l'antique joug de l'esclavâ ge et de I''oppressio'n, et
envers le Vicaire de J.su's-Christ., qui rie cesse et ne cessera ja-
mais de veiller sur vous. en Père, de s'enquérir de vos iiitérèts.
et de les favoriser, en rappelant à tous leurs devoirs respcetifs et
leur parlant le langage de la charité.

Que ce sentiment de reconnaissance et cette dévotion à.l'Eglise
et à son Chef restent en vous inébranlables et s'accroîssent de
plus en plus. Notre condition s'aggrave avec les années, et la
nécessité, pon Ious, d'une indépendance réelle et d'une vraie
liberté dans l'exercice de Notre ministère apostalique devient de
jour en jour plus évidente. En bons catholiques, restez fidèles,
chers Fils, à cette très noble cause. Faites-la vôtre, et que cha-
cun de vous; dans sa sphère, se fasse un devoir de la défendre et
d'en hâter le triomphe. I

Et maintenant, chers Fils, retournez dans 'otre patrie, dans
cette France où, malgré des aberrationis individuelles et passagè-
res, on n'a jamais vu décroître l'ardeur pour'le bien, ni pâlir la
flamme de la générosité et du sacrifice. Retournez dans vos
foyers et prouvez, par votre conduite, qne dans les associations
où les principes religieux sont en honneur, règnent en même
temps -amour fraternel, la paix, la discipline, la sobriété, les-
prit de prévoyance et d'économie domestique. Allez, et que la
grâce du Seigneur vous accompagne partout, vous assiste, vous
protège,, vous soutienne dans vos fatigues, vous encourage, en
vous faisant goûter dès à présent les ineffables joies qui décou-
lent de la' vertu et que dQnne l'espérance d'une vie meilleure
dans la patrie des croyants.

C'est le regard et les mains élevés vers le ciel que Nous y fai-
sons monter tous 1Ns jours, pour vous, bien-aimés Fils, ces voux,
ces supplications et ces prières. En atter Lant, et commé gage de
ces faveurs célestes, Nôös voul accordons la bénédicti~on aposto-
lique. Nous vous bénissons tous ici présents, avec toute l'effusion
de Notre cœur de Père.' Nous bénissons vos épouses, vos fils
et vos familles. Nous bénissons vos chefs, vos patrons. et vos
bienfaiteurs, ainsi que toutes les pieuses associations dont vous
faites partie."

-a santé de Pâme n'est pas pl us assurée q.ue 'celle du corps et
quoique l'on paraisse éloigné des passions, on n'est pas moins en
danger de s'y laisser emporter que de tomber malade quand on.
se porte bien. LA RoCHEFOUCAULD.


